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Une femme préside le

conseil d'administration de
la Banque cantonale du Jura

Rencontre avec Christina Pamberg

De retour de Londres où elle évoluait dans les
hautes sphères du Capital investissement, secteur

du monde de la finance, Christina Pamberg
a intégré, depuis quelques années, la société
familiale Alcyon Holding établie à Porrentruy.
Elle est directrice et partenaire de cette entreprise

active dans l'investissement et la prise de

participation dans des entreprises non cotées en
bourse. Femme de défis, elle entre au conseil
d'administration de la Banque cantonale du Jura

en 2014 et en devient aujourd'hui sa présidente,
première femme à occuper cette fonction.

Stimuler la discussion et être une
interlocutrice pour la direction
C'est ainsi qu'elle entend son rôle de présidente
du conseil d'administration. Cet engagement est
aussi pour elle une manière de contribuer à la

région qui l'a vue grandir. Le monde de la banque
généraliste est différent du secteur dans lequel
elle exerce depuis 15 ans. Bien qu'elle ait encore
des choses à apprendre, elle pense apporter une
perspective différente et des expériences
pertinentes; un regard extérieur bénéfique pour les

tâches qui seront celles de la banque, soit
d'assurer la solidité et la stabilité actuelle.

La représentation des femmes dans le
conseil d'administration de la Banque
cantonale du Jura s'améliore
Une seconde femme, Nicola Thibaudeau, directrice

de la société biennoise MPS Micro
Precision System AG, intègre cette instance. Si

les compétences «techniques» en économie

et en finances pèsent beaucoup dans le choix
d'un e membre pour un conseil d'administration,
Christina Pamberg met en avant que les compétences

relationnelles, en psychologie, en
communication ou en conduite d'équipe sont tout
aussi importantes. Sans vouloir catégoriser, les

femmes ont développé une certaine force dans
la relation à autrui.

Engagée pour plus de diversité

La place des femmes dans le monde du
travail, c'est une question que Christina Pamberg
a pris à bras-le-corps. «Je crois fermement à

l'idée de diversité. Plus le comité de direction
ou le conseil d'administration est diversifié par
les origines ethniques, l'âge et le sexe, plus les

problèmes seront discutés de points de vue
différents et plus les décisions seront robustes,
moins risquées. Des études l'ont démontré. »

Forte de cette conviction, elle a fondé en Angleterre

avec onze consœurs une association à but

www.level20.org
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non lucratif de portée européenne, Level20, qui
a pour mission d'encourager et de soutenir les
femmes travaillant dans le secteur financier du

Capital investissement. L'idée est qu'il y ait, en
2020, 20 % de femmes actives dans ce secteur.

Car la finance est un monde encore très
masculin. Mme Pamberg évoque l'Angleterre où les

femmes y représentent entre 15-20%, à tous
les échelons de la hiérarchie. C'est peu. Quant
au secteur Capital investissement, cette proportion

descend à 5%. Selon elle, cela fonctionne
en cercle fermé; les hommes engagent des

gens qui leur ressemblent. Il n'y a pas beaucoup
de modèles d'identification pour les femmes.
De plus, la persévérance est une qualité primordiale

dans ce secteur d'activités et cela peut
paraître agressif, donc pas très «féminin».
« Mais nous devons changer les mentalités des

employeurs », clame-t-elle.

Cet engagement cache-t-il une revanche
à prendre?
Pas du tout, selon l'intéressée. Avec ses
partenaires, elles ont voulu redonner à la jeune génération

les ressources qu'elles s'étaient données
à elles-mêmes, en groupe informel. De plus,
Christina Pamberg n'a jamais rencontré de
difficultés en tant que femme ou du moins, avoue-
t-elle, n'en avoir jamais eu conscience. Son
éducation repose sur le principe qu'en travaillant dur,

on atteint ses objectifs quels qu'ils soient et qui

qu'on soit. Elle a pourtant toujours évolué dans
des mondes où les femmes étaient rares, durant
ses études comme dans son activité professionnelle.

Pour preuve, un fonds d'investissement
d'importance internationale dans lequel elle est
la seule femme directrice parmi une vingtaine
d'hommes.

Les quotas seraient-ils une solution?
Christina Pamberg le dit sans ambages : elle était
complètement contre, il y a dix ans, quand les
Scandinaves les ont introduits; elle y est
favorable aujourd'hui. Portée par des acteurs de

référence qui ont pris fait et cause pour les quotas

de femmes dans les postes à responsabilités

dans le monde anglo-saxon, sa vision de la

situation s'est modifiée. Elle explique: «Quand
il faut remplacer quelqu'un dans un conseil
d'administration, les hommes ne pensent pas d'eux-
mêmes à chercher du côté des femmes. Et les
femmes ne se mettent pas en avant, ne se
sentent pas forcément bienvenues. Le sujet doit
être mis sur la table, soit par des associations,
soit par des quotas étatiques, pour que les gens
y pensent. Les quotas sont pour moi un panneau
de bienvenue pour les femmes qui, bien sûr,

doivent en avoir les compétences. La diversité
améliore la performance d'une entreprise et les

quotas sont un outil pour atteindre cet objectif et
faire évoluer les mentalités. » Elle est cependant
ferme sur le fait que les quotas ne doivent pas
être trop rigides, par risque de baisser le niveau

ou de créer des lourdeurs administratives.

L'économie jurassienne peut s'ouvrir
à plus de femmes dans les postes à

responsabilités
Pour des femmes jurassiennes à un poste à

responsabilités dans une entreprise de la région,
il est plus facile d'allier famille et emploi que
dans une grande ville, en raison de la logistique
(distances, réseaux familiaux, etc.), estime
Mme Pamberg. Elle entrevoit cependant des
actions à mener pour renforcer la place des
femmes dans les différents secteurs de
l'économie jurassienne. Dans le secteur secondaire,
les sociétés sont principalement des entreprises
familiales qui servent de tremplin à quelques
femmes. Elles sont alors plus visibles et peuvent
servir de modèle. Toutefois, le domaine
technique est assez masculin, constate-t-elle. Il faut
démystifier ce milieu pour les femmes. Quant

au secteur primaire, il faut valoriser les rôles des
femmes dans l'agriculture, car celles-ci co-gèrent
l'entreprise familiale avec leur mari. Enfin, le

secteur tertiaire n'est pas très développé dans la

région, alors que les femmes s'y dirigent davantage

par leur formation et leurs affinités.
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